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OONFiîBENCaES ECCLÉSIASTIQUES.
9i

Jlt' T' i'"*''
'^ ^'* '''*^° ^"^ ï« cl^arité nous obhVe àproférer le salut éternel de nos frères à no« hi^n * t

et quelque fois méa,e a des «r^t» iT aTlZi^^lpas absolument nécessaires.
^ ^® ^^^*

Mais ceci s'entend toujours des cas où la ruine snirîfnAÎTndu prochain provient de sa faiblesse, ou de son iZrl e n^^^^—sffor^^"^
'' sa perteprovientde salali^Xt

vl^uf ÎT "" ""'' ^^ ""°^ spirituelle de plusieurs ivro^iesvient de leur propre malice, du peu de soin qu'ils prennenfIsmv^ les av s qui leur sont donnés pour po'uv rpréXe'
^

Qu on ne dise pas que ce sont des ignorants, c'est à Anfo^nl'a les instruire sur la nature de l'engagement nu 'îll t
ens'enrôlant dans la société de laTofx ^ à'îe f^^Scomprendre que le mal ne consiste point dans l'usiriï adu vin, mais dans l'abus qu'en fontLxX^ZlZt

A la Ire question.

refus de ra«».ou, àswEat .tc!S ^L e^^
'"

A la 2e question.

Toutes les conférences sont d'opinion qu'il ne neut ns^ î.a

.tin1 lXeC\t Ta^^? ^

A la 3e question.

Les conférences Kos. 1, 3, 9 10 1^ irannf^' • ,

peut
p^ „„„ p,„s les obii^A s4"si\'d?drnt:rr: ::

"
LaeorférenceNo. 18,composée de huit membres, es Tgalelmpartagée.. Les conférences Nos. 5, 6, 12, 13 lé le 10T9»^pondent qn'Antoiue peu» leur r^fuUr Vltolt^'.Vi; 'e


